
Sortie kayak du 07 décembre 2013. 
La Maine de St Fiacre à Aigrefeuille (aller/retour) 

 

Mais comment avons-nous pu, Rats indignes que nous sommes ? 

 Douter ainsi de notre Grand Gourou tant aimé ? Mettre en doute ses compétences pour un léger écart dû 

à son trop grand amour de la bonne chère, la convivialité et les bonnes relations familiales ?  

Honte à nous !  

Ceci dit, notre réaction aussi indigne fût-elle a eu son petit côté positif. Piqué au vif, comme disait un 

brochet de ma connaissance, notre Vénéré Maître a fait littéralement explosé ses talents en matière de 

météo en ce samedi 7 décembre, jour de sortie sur la Maine. 

 Pauvre Bernadette, elle a dû passer une horrible nuit vendredi dernier ! Quelle épreuve : voir son 

compagnon, dans la noirceur et le froid, vêtu d’un simple cilice effectuer le tour de la maison, à genoux, 

une bougie à la main, psalmodiant une mélopée incantatoire à l’adresse des Divinités Météo auxquelles il 

est inféodé ! 

Oui, d’accord … mais bon sang, quel résultat ! Un soleil à tout péter le lendemain matin ! Bon, OK, 

concernant le paramètre température, il y avait peut-être un petit manque, mais côté luminosité c’était 

royal !  

Bref, O Grand Maître, pardonne nos doutes passés ! Nous faisons amende honorable ! « Méat coule pas » 

comme disait un matelot heureux en sortant de chez le toubib, suite à une virée dans les bordels du port.  

 

 

    
 

 

C’est donc une équipe de Rats reconnaissante mais 

aux doigts gelés qui embarque ce matin-là à la cale 

de « Bel Abord » au pied du village de St Fiacre. 

Inutile de dire qu’à part nous, il n’y a pas grand 

monde dans le secteur. La température de l’air est 

telle que La surface de l’eau fume littéralement. On 

a l’impression de naviguer dans une eau tiède. 

 

 

Et c’est parti pour une balade de six kilomètres environ. La lumière matinale éclabousse le feuillage des 

grands arbres.  L’air est vif, le silence n’est troublé que par des chants d’oiseaux, on a une impression de 

premier matin du monde, juste avant que Dieu n’invente la résine Epoxy. 

 

 

     

 

       
 

 

 



 

Après un quart d’heure de navigation, une voix puissante et nasillarde déchire l’air cristallin. Elle provient 

d’un haut parleur installé sur le site de « Pont Caffino » où se déroule une manifestation dans le cadre du 

Téléthon. L’activité proposée au public est originale : un baptême sur « Tyrolienne ».  

 

 

  
 

 

Le câble est tendu entre le haut de la falaise du côté 

Est de la rivière et l’esplanade de la mairie située 

sur la rive opposée.  La hauteur de l’installation est 

impressionnante. Un bruit de poulie se fait 

entendre et un candidat aux sensations fortes 

apparaît au-dessus de nos têtes. Une candidate 

plutôt … c’est du moins ce qu’affirme un Rat 

connaisseur après avoir déclaré doctement :  

 « ça, c’est des fesses de femme ! » 

 

Nous débarquons devant le barrage et après un portage facile, réembarquons de l’autre côté en direction 

d’Aigrefeuille. Le soleil monte dans un ciel limpide et sa chaleur se fait de plus en plus sentir. Certains se 

demandent s’ils ne vont pas « enlever une peau ».  

La navigation est tranquille. Pas d’obstacle majeur. Ah, un petit rétrécissement se profile à l’horizon : un 

arbre est couché en travers de la rivière mais les Rates et Rats n’ont aucun problème pour le contourner. 

Seule conséquence, les coques sont freinées par l’amoncellement de feuilles accumulées derrière le tronc. 

 

 

  
 

 

  

 

La matinée s’avance, certains commencent à trouver qu’il fait faim. C’est sans doute en pensant aux mets 

d’exception que renferment leurs sacs.  

Les Rates et Rats atteignent enfin leur but. Le Chaos de rochers de « La Trélitère » est droit devant. Le 

site est magnifique. Maurice semble emballé et se promet de revenir sur les lieux en compagnie de sa 

douce moitié. 

Les kayaks sont hâlés sur la berge et la bande s’installe quelques mètres plus loin sur une petite île au 

milieu du courant. Le lieu est idyllique. D’autant plus idyllique qu’il est vu par des yeux dont le regard est 

paramétré par l’absorption d’un Banyuls de 25 ans d’âge apporté par Chounet ! 

 

On allume le feu et les sacs à provisions dégorgent leur contenu. Et là … C’est un festival :  

 

 



 

  

  
 

Toasts au saumon de Vân 

 

 
 

Huîtres de Maurice 

 

 
 

Foie gras de Didier et Peupeu 

 

 

 
  

Gourmandises diverses 

 

 

 
 

Peupeu’s chocolates 

 

 

 
 

Breuvages d’exception 

                                                                           

                                           
 

En résumé : « On n’a pas des vies faciles »  

(sic Alain DH, philosophe épicurien, fin 20
ème

 début 21 ème)  

  

 

 

Le repas terminé, un coup de fil collectif donné à Anne-Thérèse cantinière-en-chef de la troupe des Rats 

et les convives se séparent en deux groupes. 

 Vân, Peupeu, Didier et Chounet restent sur place pour un moment de détente réparateur tandis que 

Maurice, Jean-Yves et patrick partent pour une balade le long de la Maine en direction de la passerelle 

située en bas du bourg. 

 Maurice découvre … il est conquis par le Sud Loire (et commence à penser sérieusement à un 

déménagement ! … Non, Martine, j’déconne ! ) 

L’équipe des explorateurs revenue, il est temps de remettre à l’eau. Les jours sont courts en ce mois de 

décembre et Vân doit impérativement être de retour avant dix-sept heures. 



Un dernier regard sur le merveilleux site et hop, tout le monde pagaie vers « Pont Caffino ». Passage sous 

un pont en amont du barrage, franchissement dudit barrage et arrivée à St Fiacre, tout se passe sans 

problème. 

 

 

 
 

  

  

       

                                        
  

 

 Les embarcations sont arrimées sur les véhicules. Vân fait la bise à tout le monde et prend la poudre 

d’escampette tandis que le reste de la bande se dirige vers le café du bourg.  

Stupéfaction ! Il est fermé ! Le seul troquet du bled en plein pays du muscadet … fermé !!! 

Une noire pensée traverse le cerveau des p’tits Rats : Y’a pas à dire, la France est foutue, y’a des signes 

qui n’trompent pas ! 

Les joyeux drilles se rabattent sur Vertou où ils dégotent un estaminet qui sert une mauvaise bière. Là, on 

décide du lieu de la sortie de janvier. Ce sera la Blanche à Cheix-en-Retz. Peupeu annonce qu’il se 

charge, quant à lui, de l’organisation de la balade de février en Marais de Goulaine.  

 

L’heure avance. Après les adieux d’usage, chacun rentre dans sa chacunière. Maurice part dans le Grand 

Nôôôôôôôôrrrrdddd  le cerveau encore tout embrumé de la délicieuse douceur du Sud dans lequel il se 

réjouit de revenir pagayer les deux prochains mois. 

 

                                               _______________________________ 

 

PS : Clin d’œil à Voile et Canotage : (Depuis l’temps qu’on les a pas vus, y doivent être vachement beaux 

les hectares de carrelage des Seigneurs du Fleuve !!!) 


